
ABOLITION DU CERTIFICAT ET DU DIPLÔME DE 
DEUXIÈME CYCLE EN ÉTUDES APPLIQUÉES DU 

VIEILLISSEMENT 

R : 10-CPR-220311 

« Que le Comité des programmes recommande au Sénat 
académique l’abolition du Certificat de deuxième cycle en études 
appliquées du vieillissement. » 

Vote : unanime 

R : 11-CPR-220311 

« Que le Comité des programmes recommande au Sénat 
académique l’abolition du Diplôme de deuxième cycle en études 
appliquées du vieillissement. » 

Vote : unanime 

Propositions au Sénat académique 

« Que le Sénat académique accepte l’abolition du Certificat 
de deuxième cycle en études appliquées du vieillissement. » 

« Que le Sénat académique accepte l’abolition du Diplôme 
de deuxième cycle en études appliquées du vieillissement. » 
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Le 19 avril 2022 

Lynne Castonguay 
Secrétaire générale 
(Secrétaire du Comité conjoint de la planification) 
Secrétariat général 
Université de Moncton 

Objet : Consultation au sujet de l’abolition du programme en études appliquées du vieillissement 

Madame la Secrétaire générale, 

Par la présente, nous apportons un avis favorable quant à l’abolition du programme en études appliquées 
du vieillissement à l’Université de Moncton.  

Après une consultation auprès des membres de l’ABPPUM pour solliciter leur avis à ce sujet, les membres 
répondants sont en faveur de l’abolition du programme mais plusieurs émettent quelques commentaires. 
Certains membres pensent en effet qu’en considérant le vieillissement de la population et la pénurie en 
ressources humaines au Nouveau-Brunswick, il serait toutefois pertinent d’offrir des formations liées au 
vieillissement et de développer des ressources dédiées à ces cours.  

L’ABPPUM vous remercie d’avoir consulté ses membres sur l’abolition de ce programme. 

Veuillez agréer, Madame la Secrétaire générale, l’expression de nos sentiments les meilleurs. 

Malaïka Bacon-Dussault 

Présidente 

C2 SAC-220506



 

Étant donné que le programme ne fonctionne plus depuis 2014, je suggère de l'abolir et de se concentrer 
sur la création de programmes plus contemporains. 
En considérant ceci (Nous avons reçu du Secrétariat général les documents joints qui concernent 
l’abolition du Programme en études appliquées du vieillissement. Bien que le programme n'existe plus 
depuis 2014 et que la direction du programme est à la retraite depuis 2009, nous souhaitons solliciter 
votre avis à ce sujet.), je pense que c'est probablement la décision à prendre. 
Tant mieux qu'on efface des "programmes fantômes" des listes. Il faut faire ces changements plus 
rapidement au futur.  
Je crois qu'il y avait très peu d'inscriptions dans le cadre de ce programme. Toutefois, en considérant le 
vieillissement de la population et la pénurie en ressources humaines, je me demande s'il n'y aurait pas eu 
lieu de réfléchir une dernière fois à la livraison ce programme. Ceci est encore plus vrai, lorsqu'on pense 
que les microprogrammes sont en vogue actuellement au sein des universités, afin de répondre aux 
besoins en main d'oeuvre.  
Ce programme peut être utilisé dans le futur puisque la population de la province ne rajeunie pas. Il est 
plus facile d'abolir que de créer de nouveaux programmes  
Aucune objection. 
Après 10 ans sans offres de cours, il n'y a eu aucune demande pour ceux-ci. On peut donc penser qu'il n'y 
a plus d'intérêt pour ce genre de programmes. 
Un programme sans inscription depuis 2014 et une direction a la retraite depuis 2009 peut être être aboli.  
 
Cependant, deux nuances sont à apporter:  
 
1) Peu de raisons sont invoquées pour justifier la supression du programme si ce n'est la difficulté de 
recruter des étudiantes et étudiants. Mais, le programme semble avoir été abandonné par l'université car 
en 2018, il est indiqué qu'il est difficile de recruter des personnes étudiantes dans un programme dont 
aucun cours n'a été dispensé depuis 2012.  
 
2) On peut tout de même s'interroger sur la chronologie des événements et se demander si ce n'est pas la 
manière de se débarasser des programmes à faible inscription sans le dire. Les cours arrêtent d'être 
donner et on attend 6 ans pour se dire qu'il n'y a plus d'étudiantes et d'étudiants et qu'il faut abolir le 
programme. Ensuite, on attend 3-4 ans pour demander l'abolition du dit programme et on demander à 
l'ABPPUM de répondre rapidement. 

En ne connaissant pas le dossier et/ou des raisons pour le garder, je supporte l'abolition. 
Il est dommage de constater l'abolition de ces programmes, surtout dans un contexte de vieillissement de 
la population. Par contre, ces programmes de 2e cycle ne répondaient malheureusement pas au besoin de 
la population étudiante adulte qui cherche plutôt des formations de 1er cycle (certificat) ou des 
formations de courtes durées. L'université devrait tout de même prévoir des formations reliées au 
vieillissement et des ressources dédiées à ces cours. En espérant que l'abolition ne ferme pas 
complètement la porte à d'autres possibilités éventuelles. Merci. 
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